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Miguel ALMEREYDA

iW nos Blessés Le Paradoxe
Oriental

&a Censure nous ayant demandé de réset¬
ter l'article de noire collaborateur le doc-Sur Pcyroux. député de la Seine-Infêrteu-
te, nous nous sommes inclinés et attendons
ia décision»

•»■*♦» < •

LA BATAILLE
DE CHARLEROI

Le général Percin a adressé, le 29 août
•1915, à la Gazette de Lausanne, la lettre
suivante :

Je lis dans un journal français, reprodui¬
sant un article du colonel Secrétan, publie
dans la Gazette de Lausanne, sur la bataille
de- Char1eroi, que « les détachements mas¬
ses à Lille, sous le général Percin, pour
s'apposer aux incursions de la cavalerie al¬
lemande, ne jouèrent pas, dans la bataille,
le rôle qui leur avait été prescrit ».
J'ai l'honneur de mous faire connaître que

les détachements que je-commandais à Lille
n'ont jamais reçu aucun ordre d'intervenir,
dans la bataille de Charleroi-
Je vous prie d'insérer la présente lettre, à.

-titre de rectification, dans le plus prochain
numéro de la Gazette de Lausanne et je
vous offre l'assurance de mes sentiments
distingués.

Général Percin.

Précautions russes

Londres, jeudi. — Le Daily Chroniclc apprend
qu'une conférence des fonctionnaires de là cour
à laquelle assistait le comte Tolstoï, directeur
général de la fameuse galerie de tableaux de
■ïT-wrmitage. a Pétrograd, a pris .la résolution
d'envoyer cette collection inestimable a Moscou,
avec les trésors du Musée Alexandre.
L'emballage des tableaux a déjà commencé.

• iA-lin de cacher le tait au public, tes musées
pont otiioiettement fermés « pour cause de répa¬
rations ». |
L'ttcrmitage fie Pétrograd est un des palais

Ses- plus laineux et les plus imposants du mon¬
de. M-contient les plus importantes collections
't®'act de l'empire, telles que tes tableaux histo¬
riques, des pierres précieuses, des livres, des
qgravures 'des pièces de monnaie .et des médail.
"ties.

■Depuis jeudi dernier trois trains de voyageurs
^seulement, au lieu des dix habituels, circulent
"(entre Pétrograd et Moscou.
tl-a censure .militaire interdit de publier aucun

«vis a cet effet»

Le marquis Inouyé
est mort

il

, tondras, 3 septembre. — Du Times '!
M< La mort du marquis Inouyé ravit au conseil
jjirivé du mikado un -des rares survivants du
groupe d'hommes d'Etat, à qui l'on doit 1e ré-
-Iveit du lapon, après six siècles et d-egni de f-éo.
qdaïUté militaire.

1 « 'Le défunt était un homme d'une vive {intelli¬
gence, d'un patriotisme ardent et d'un noble
ficaractere. Son nom restera dans l'histoire com¬
pte celui -d'un des créateurs du lapon moderne.»

INos opérations navales
'Le « Moniteur de la Flotte » publie le
'Bulletin des opérations navales.
I. — A la date du 28 août 1915, le corn-,

mandant en chef de l'armée navale en Mé¬
diterranée, agissant en vertu des pouvoirs
r,iiuii 'lui sont conférés, par le gouvernement
«le la RépulMiqu-e, a déclaré en état de blo¬
cus les côtes d'Asie 'Mineure et de Syrie,
«epuis l'îlo de -Samo-s jusqu'à la frontière
«oyiptienne, soit entre las points suivants :
latitude 37.38', longitude 27.2'. Est (Grean-
;Wic!h et latitude 31.20', longitude 34.13 Est
(ureenwich).
Le blocus a été 'déclaré effectif à dater* du

25 août 1915 4 douze heure».
IL — L'île Rua-d, situé entre Latakeieh

et Triipiali, a été occupée par un, détache¬
ment de l'escadre française qui tient le
blocus du littoral de la Syrie.
Le pavillon français a été arboré sur

l ue le 1° septembre, à 9 heures du matin ;
u n y a pas (eu de résistance ; la popula¬tion a fait à- nos marins le meilleur ac--
cueil. .

Notre aviation maritime
Depuis l'ouverture des hostilités, l'avia¬

tion maritime française n'a cessé dq pro¬
gresser et continue à se développer de jour
;én jour. Elle opère non seulement en
rance, mai-s encore en Egypte, où elle

îtortreipe à la défense du canal de Suez;
sur la côte de Syrie, où elle prête un con¬
tours -efficace aux opérations du blocus,et enfin dans l'Adriatique, où elle prend
une part aux actions qui se développent
«ans le golfe de Trieste.
Dans le Nord de la France, nos escadril¬

les de la marine surveillent le littoral et la
■haute mer, leur objectif étant surtout la
recherche et la destruction des sous-marins
ennemis, le bombardement de leurs bases
de ravitaillement (Bruges, Zeebrugge, Os-
tend-e), et la chasse des zeppelins alle¬
mands. A l'occasion, elles se joignent aux
escadrilles de la 'guerre pour des opéra¬
tions terrestres.
La semaine dernière, en dépit de violen¬

tes canonades, et malgré les fusées éclai¬
rantes, nos marins aviateurs ont lancé de
«huit pluis de trois cents obus de 90 millimè¬
tres sur les installations des bases navales
allemandes de la côte belge et ont en outre
Tris part au bombardement d9 la forêt
d Hoùthuïst «exécuté le 25 août par une es¬
cadre de soixante avions. Tous sont reve-
•nuis indemnes, bien que plusieurs appareils
'«ueoit reçu de nombreux éclats.
ùibf11. 611 Syrie, à Venise, nos hy-«rayions-montrent également la plus «ran-
W actLvite. Ces jours derniers, vis ont don-
■chiLl ?SSG à plusieurs hydravions aufcri-
-ftiiito y? ,es ont contraints à prendre la

S ?® c®8 -derniers a été -poursuivi1 a Pola par un hvdravion français.

Dans Fexposé saugrenu de ses aspira¬
tions d'hégémonie tendant à faire de l'Alle¬
magne le » pilote de l'Europe », le parti
des intellectuels allemands s'applique à
classer, organiser le damier européen. Et
dans son outrecuidance, le pédant instruc¬
teur donne à chacun son point de direc¬
tion.
Pour la Belgique* le cas est simple. Elle

restera, purement et simplement, tant au
point de vue militaire que politique et éco¬
nomique, aux mains de ses récents conqué¬
rants.* Ses habitants n'auront aucune in¬
fluence politique dans (l'empire, et les en¬
treprises et propriétés belges passeront en¬
tre des mains allemandes.
Pour la France, conquête de la côte fran¬

çaise du Nord au Pas-cIe-Galais-, avec natu¬
rellement expropriations et indemnisations
aux frais- de la princesse, indemnité de
guerre, colonies, en un mot toulft-la lyre,
situation privilégiée.
La Russie, moins riche, payera une in¬

demnité en objets, fonds de terre libérés de
toute propriété privée, et subira une cein¬
ture .allemande au delà de ïa Pologne et
des provinces baltiques.
L'Angleterre, fermée dans son lie, payera

sa dette de l'écrasement de sa puissance
mondiale", de l'abandon de ses colonies afri¬
caines, et peut-être asiatiques, et verra sans
murmurer, pour briser la chaîne de ses
points d'appui maritimes, l'Egypte passer
sous- la domination turque, après une al¬
liance durable de l'empiré germain avec le
monde islamique.
; 'Et c'est sous cet aspect, aussi simple.que
pittoresque, qu'apparaît, dans les intellec¬
tuelles cervelles boches, la future réparti¬
tion de l'ancien continent. Si, à la rigueur,
et en tenant compte de la mentalité pan-
germanique et des procédés appropriés a sa
ku-ltur, il est possible, par curiosté. de s'ar¬
rêter un instant à ces divagations, on se
trouve, sëmblle-.t-il, devant un maximum
d'exigences. Or. s'il serait injuste de la
part des Alliés 'de reprocher à l'Allemagne
un manque de précision, si les belligérants
savent nettement à quoi s'en tenir en cas de
défaite, le manifeste ne s'arrête pas là et
les neutres peuvent, eux aussi, prendre un
avant-goût de ce que serait 'pour eux la
victoire austro-germano-turque.Le mémoire
des intellectuels ne les a pas oubliés.

« Nous, devons, disent-ils, créer sur le
continent, .en la rattachant directement à
nos frontières, donc en évitant le chemin
de la mer, une zone économique aussi gran¬
de que possible, qui nous rende indépen¬
dants de L'Angleterre et de tous les empires
mondiaux. A et égard, nous devons consi¬
dérer d'abord notre amitié politique avec
triche-Hongrie et la Turquie qui doit nous
ouvrir les Balkans et l'Asie Mineure.. »

C'est une solution inattendue de la' ues-
tion d'Orient. Reste à savoir si les Etats
balkaniques l'accepteront -avec la même dé¬
sinvolture.
Car, enfin, l'amitié politique de l'Allema¬

gne pour la Turquie, en vue de lui ouvrir
les Balkans, ce n'est ni plus ni moins qu'un
retour indirect de la péninsule balkanique
à la suz-eraineté du- Grand-Turc, Que cette
influence s'impose sous la forme d'une
union douanière ou d'une organisation con¬
fédérale, peu importe, ce -serait, en fait,
l'annexion de toute ia péninsule, avec Stam¬
boul comme capitale fédérale, à la Confé¬
dération germanique.
L'hypothèse est-elle plausible®? Poser la

question. c'est la résoudre.
Au début du 19® siècle, la péninsule bal¬

kanique était en totalité province turque.
Depuis près de quatre cents ans, sous la
coupe des janissaires des sultans, Jeji. peu¬
ples des balkans étaient soumis à une obéis¬
sance tyrannique.
C'est le peuple serbe qui, le premier, se¬

coue le joug musulman. Commencée par
l'insurrection de 1804, .son évolution vers la
liberté, dirigée et -soutenue par t-a Russie,
mit trente ans à parfaire son intégralité.
Depuis, le royaume de Serbie n'a pas fait
trop mauvaise (figure parmi les peuples
libres'.
Sous la poussée êmancipatrice de Ja Ré¬

volution, l'indépendance balkanique s',est
parachevée.
C'est la Grèce qui,dès 1820, dans une lutte

-de neuf années, se débat sous !e joug turc
et ne -doit enfin sa libération,.qu'à l'appui
de la France, -de la -Russie et' de l'Angle¬
terre. contresignant à -Navarin son pacte
d'indépendance. *r
Ce sont les peuples moldo-vaiîaqlîes qui,

sous les auspices de la -France et de. là
Russie, réalisent leur unité en 1859 et l'in¬
dépendance de la Roumanie en 1866.
En 1878, c'est la Russie, alliée aux Ser¬

bes et aux Roumains qui. révoltée des atro¬
cités turques, déclare-'ia guerre à l'Empire
ottoman, et oblige le vaincu, à constituer pn
nouvel Etat, ia Bulgarie.
C'est, en un mot, (l'histoire des luttes pour

la liberté contre -la tyrannie musulmane.
C'est pourquo le paragraphe du manifesté

des intellectuels allemands, visant ia pénin¬
sule balkanique, prend un petit air de
défi fort susceptible de donner à réfléchir à
des" peuples libres et fiers-, C'est "pourquoi
aussi, -à l'heure convulsive où, dans un
idéal fou de -liberté, tes peuples "se ruent à
l'assaut de la barbarie, au moment où se
joue l'histoire du monde et sa raison de
vivre, -de sprintjouis fibres, à la constitution
desquelles tes alliés ont tous participé, ne
pëuvent manquer de venir au rendez-vous
sacré.

Camille GORJU.
-<-

Le choléra ne sévit
pas en Finlande

Slocicholm., 3 septembre. Le bruit répandu
en .Allemagne, suivant lequel le choléra sévi-
rait en Finlande, est officiellement, -démenti

Entre Turquie et Bulg'arie
Londres, 3 septembre. — On télégraphie de

boiia aux journaux anglais :
« Les négociations turco-hutgares relatives ah

chemin de fér de Dedéagatcih, récemment sus¬
pendues par le retour des délégués bulgares à
Sofia, seront reprises sous peu, bien que dians
les milieux officiels on semble conserver peu
d'espoir dans -un résultat satisfaisant. *

A toute vapeur ï

Nous avions d'énoncé les inconvénients
d-u paragraphe 3 de la loi Daffilez.
On ne nous reprochera pas d'avoir dissi¬

mulé la vérité sur ce texte -désastreux.
Aujourd'hui, la fameuse instruction est

parue. Nous l'attendions avec impatience.
Elle devait — paraît-il — expliquer les cas
douteux et préciser les situations incer¬
taines.
Nous l'avons lue.
Nous l'avons relue.
Nous nous sommes efforcés de lire entre

ses lignes. Quelle confusion !
Il faut l'avouer .sincèrement.
Au lieu de disperser les -nuages du pa¬

ragraphe Clvéron, datte miraculeuse ins¬
truction n'a eu, comme résultat, que de
compliquer encore la situation, déjà em¬
brouillée des différentes catégories de ré¬
formés.
Personne n'y comprend rien.
Nos parlementaires s'aperçoivent mainte¬

nant qu'ils ont commis -unie belle gaffe, le
jour où .ils acceptèrent, à mains levées, le
t-exfce introduit par le sénateur du Calva¬
dos.
En -face du travail gigantesque qui tenir'

est confié, nos commandants de recrute¬
ment, malgré leur habitude ides circulaires
et des instructions ministérielles, demeurent
perplexes devant le .paragraphe 3 die la loi
Dalbiez.
Allez donc vous retrouver là-dedans !
On n/e (parle-plus dies engagés volontaires

qui ont -été réformés n° 2 en 1915. On a
oublié les soldats, -examinés par dëux
commissions d'e réforme, dont l'une d'elles
leur, a accordé Un -congé de convalescence.
Par contre., à défaut d'édi&ïrçissement,

cet ordre leur -a été -donné ;
—• Agissez vite !
C'est -très simple.
Au nom -de la sacro-sainte -égalité, M.

Hte-nry Chéron avait demandé -que l'on,
soumette au même traitement les réformés-
de 1914 et les réformés de 1915.
•Egalité !
■Les réformés die 1914 visés pair la loi

du 6 avril ont été examinés île 15 juillet —
c'esUi-diine trois mois après le .vote diu
Parlement.
Les réformés de 1915 atteints par la 'loi

du 17 août seront visités 1-a semaine pito-
•dh-aine — c'est-à-dire quinze jours après la
promulgation de la loi.
Egalité 1
Les réformés de 1914, repris bons pour

le service armé, vont être ,réintégrés dlans

l'armée le 9 septembre — c'-est-àjdiro six
-mois- après le v'ote du Portement.
Les réformés de 1915, récupérés d'ans les

mêmes conditions, seront, selon 1-e texte de
l'instruction, appelés immédiatem-enit à l'ac¬
tivité —- trente jours après l'adoption de
la loi.
Egalité f
Gomment voulez-vous, clans Ces condi¬

tions, >en agissant avec une telle rapidité,
que l'on examine aussi scrupuleusement
qu'il serait nécessaire de le faire, les mil¬
liers d'hommes qui ont été réformés en
1915!
Nous craignons tout des nouvelles com¬

missions de réforme — non pas que nous
mettions en doute le dévouement et ia va¬
leur professionnelle des médecins militai¬
res.

Il est impossible, en cinq minutes, de se
rendre compte ,<je l'état physique d'un
homme. -»>'

Nous voudrions nous tromper, obtenir
un démenti.. Ce -que nous avions prévu va
se réaliser. Des bronchiteux, des tubercu¬
leux et (tes syphilitiques seront repris, en
grande quantité, et apporteront à la ca¬
serne ou à ;la tranchée les terribles ger¬
mes de leurs maladies.
Nous avons fait notre devoir. Nous avons

exposé à la nation les périls de cette contre-
visite des réformés de 1915.
On né nous .a pas écoutés.

' Si ces hommes meurent dans les hôpi¬
taux et si nos jeunes recrues sont -atteintes
par La contagion, c'est (M. Henry Chéron;
qui -aura tous ces cadavres sur la co-n-

'

science !
Léo Poldès.

Roumains et Serbes

Londres, 3 septembre. — Le correspondant di¬
plomatique du Daily Clironicle dit qu'on ne -de¬
vrait -pas attacher trop d'importance aux récits
qui ne sont pas d'illeurs -au-dessus -d-e tout soup¬
çon, concernant une concentration de troupes
sur les frontières de Roumanie et de Serbie.
Entre autres raisons à l'appui de-sa thèse, le

correspondant du Daily Chronicle fait remar¬
quer qu'une pareille concentration ne pourrait
pas s'effectuer sans soulever de graves inquié¬
tudes -on Roumanie ; or, on ne constate pas
d'inquiétude à -ce sujet en Roumanie ; dans le
cas oh ce -pays serait envahi, les Serbes atta¬
queraient de liane les Austro-Allemand-s.
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Les deux faces
de l'antisémitisme royaliste

A plat ventre devant les Israélites richissimes
Une des .pièces essentielles dji néo-roya¬

lisme de l'Action Française, 'die la doctrine
au (nom de laqueOiLe une poignée d.e for¬
bans .soutirent l'argent des vieilles .prio-
viiïcîales fleurdelysées est sèment la haine
et la division entre Français, c'est l'anti¬
sémitisme.
Déjà, mec Dru-mont, l'antisémitisme

n'-était pas quelque chose 'die très beau.
-Daudet' et les siens ont trouvé le moyen

de l'avilir encore Ils sont incapables de
foiomuier Ce qu'ils entendent par antisé¬
mitisme, c-e qu'ils veulent -aux juifs, quelle
-place 'ills tour réservent dans l'Etat de Phi¬
lippe- .VIII. (L'antisémitisme, pour eux,
c'est un cri de haine et de- "miort ; ils le
poussent parce que ce cri f-ait vernir l'ar¬
gent. Il y a à Paris des boutiquiers quii,
n'ayant, à -cause de leur inaptitude- aux
affaires, ou. de la, guigne, pas réussi, s'en
prennent aux juifs. Ces gens constituent
une .clientèle que les journaux réaction¬
naires se disputent. Pour Les avoir, -Dau¬
det cri-a> après les juifs .plus -fort quie sles
(confrères, et M-aurrès rédianm des mesu¬
res conte les Israélites, 'oubliant avec in¬
gratitude cê qu'il -devait à l'excellente juive
qiui, à ses débuts, l'accueillit dans ses sa¬
lons. v >

Distinguo !
'Mais si l'Action Française fait profession

d'attaquer les juifs, de les insulter, de 3'es
menacer, elle ne se -comporte pas ainsi
vis-à-vis de, tous les Israélites.
Seuils, les juifs pauvres sont en hutte à

la haine des néo-royalistes. Depuis la mo¬
bilisation, cette haine s'est encore mani¬
festée avec sauvagerie contre ces pauvres
diables de juifs russes et1 polonais, que lies
pogronis avaient chassés de leurs pays et
qnîe des patriotes a-u nationalisme plus vi¬
gilant qu'actif, puisqu'il dénonce, mais
jamais ne combat, signalaient aux auto¬
rités comme un danger pour l'ordre et la
tranquillité de Paris.

Cette haine royaliste s'est manifestée
aussi contre les marchands du Temple et
d'ailleurs, contre 4e prolétariat juif, si la¬
borieux et si modeste, contre des employés!
subalternes, contre de jeunes professeurs
qui débutaient.
Contre ces gens sans défense, l'Action

française s'en donna. Il lui fallait faire fi¬
gure d'antisémite ; elle tomba sur les juifs
pauvres, et ses lecteurs furent contents.
Ils auraient été plus contents encore s'ils

avaient pu arriver à ce que l'on jette sur la
chaussée, du haut -des tramways, des vieil¬
lards aveugles -et amputés, et si on avait
pu, en chantant la Youpignole, écraser sur
le pavé la tête de ces malheureux. Mais la
police est faite à Paris autrement qu'à Al¬
ger.
L'Action française donna: de suffisantes

Saris-factions en injuriant en bloc tous les
juifs pauvres et en envoyant quelques-uns
des Muscadins de sa Jeunesse Blanche bar¬
bouiller de matières fécales la poignée de
serrure des magasins supposés juifs, ou

fl) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin..

écrire dans les vespasiennes : u Lévy est
c...'u »

-Mais toute -autre est l'attiu-de de l'Action
française vis-à-vis des juifs riches Ceux-là
elle ne les attaque jamais sérieusement. ;
craint-elle -des châtiments ? En, tout cas,
elle ne les touche pas.

Devant les millions d'Israël
Il y a, dans la troupe de l'Action françai¬

se, un écrivain qui a exprimé, sur cette
question, le sentiment de la bande entière.
C'est Hugues Rebell. Ils seront tentés -de le
renier^ maintenant qu'il est mort ; mais.
MûurrâSy 4li tennis ?ù .il vivait et où l'on
pouvait attendre de lui des sëlTiCdS, Ici 5.
décerné des éloges si vifs, et -qui impli¬
quaient une telle parenté intellectuelle, que
son reniement d'aujourd'hui, s'il se produi¬
sait, ne vaudrait pas.
Voici -donc en quels termes, au nom de

cette troupe qui l'ait métier et tire argent
d'insulter -et -de mena-cer, et de brimer le
prolétariat juif, parle des hauts seigneurs
d'Israël.

» Il faut voir, dit Rebell « de quel courage,
de quelle probité -et de quelle finesse fit
preuve, pendant l'Invasion française, le fon¬
dateur de la dynastie des Rothschild -et -com¬
ment il parvint à sauver de la confis-cation
la fortune de l'électeur de Hesse-Cassel- »

M-ais voici -qui est plus- général ;
a Je prends mes exemples de préférence

dans la Banque juive, parce que c'est tou¬
jours aux Israélites que s'attaquent, non
seulement les socialistes, mais les conserva¬
teurs catholiques, qui ne voient pas -qu'ils
se liguent ainsi avec leurs ennemis, — les
ennemis de toute civilisation. »

poursuivons notre lecture :
« La haine que l'on porte aua! Israélites,

n'est que celle de l'impuissance : si, compri¬
més, mis hors la loi, persécutés pendant des
siècles, ils sont arrivés enfin au pouvoir
par suite de leur invincible énergie, nous ne
pouvons que les admirer et reconnaître nos
dominateurs, puisque nous n'avons pas su
.profiler de nos avantages. Mais la Démocra¬
tie hait -tous les riches, chrétiens ou juifs.:,
eto: »

On admirera ces déclarations.comme -elles
méritent si on les rapproche, dans la pen¬
sée, de tels ou tels articles que vous avez
lus comme nous, non pas une fois, mais tous
les jours, articles dans lesquels les ami-s
d'Hugues -Rebell parlaient d'ét-riper tous les
juifs. Il ne s'agissait, vous le voyez, que
des juifs pauvres. La richesse -aux yeux des
néo-royalistes de l'Action française, la ri¬
chesse remplace le s-ang ; elle donne droit
à la naturalisation. Du jour -où il est riche,
un juif n'est plus un « youpin », ni un « mé¬
tèque », ni -un étranger à surveiller ou à ex¬
pulser. C'est un « poteau ».
Plus nous_avançons dans la connaissance

de ces néo-royalistes, plus nous trouvons
que les expressions que nous avons em-,
ployées pour les qualifier et les définir sont
trop faibles. Ils ont éloigné les bornés -de la
bassesse, comme celle de l'infamie, au delà
de tout ce que» la pire malveillance à leur
égard pouvait faire supposer.

RÉDACTION ù ADMINISTRATION
rue Montmartre ^Parla fi»)
Télépb. ; CENTRAL 80-68

Pour la Publicité s'adresser âj la Direction
141, ruo Drouot, Paris (9»)

Un autre traître
»♦»——

Vy professeur catholique belge
prejjd parti pour les Allemands
ïl y a eu, -depuis douze mois que nous

sommes en guerre avec l'Allemagne, un
Français, un seul, assez vil pour .pren¬
dre iparti contre la France, son pays, et
mettre sa plume, la -seule arme dont il
disposait, au service de l'ennemi,, au
serviiiee des Boches-

Ce misérable est un moine catholique.
C'est le Pi. P. Dom Germain -Morin, un
bénédictin»

-Nos vaillants amis, -les Belgés, ont "été,
eux aussi, trahis de la même façon par
l'un He leurs compati"^les caitihoili-
ques.
Un professeur de l'Université catlïoli-

que de Louvain n'a pas craint de se dé¬
clarer contre le gouvernement de l'hé¬
roïque roi Albert et de manifester -publi¬
quement ses sympathies aux Allemands,
— aux Allemands qui asservissent son
pays, après l'avoir couvert de ruines et
inondé de sang, les Allemands qui_ ont
réduit en cendres cette Université de
Louvain, dans (laquelle il -avait l'hon¬
neur de professer.
Cet autre traître se nomme de

Gocik.
,11 a adressé S Ta -germanophile

Vlaamschc Stem, organe -que le journal
officiel du gouvernement belge, le
XXe 'Siècle, qualifie -avec- raison -de:
« .journal emboelwT », la lettre suivante,:
.véritable monument d'infamie :

Tf Zwofle, 19 août 1915.
« Très estimés Messieurs,

u Maintenant qrie ,1a Vlaamsche Stem dio-
« vient réellenint une voix flamande et
« défend le soirt de lia Flandre avant celui
« -du « gouvernement- belge », qui n'a cessé,
« sa vie durant-, de nous (opprimer sy-sté-
« niatiquiement, noms Flamands, mainte-
« niant je -m'abonne avec plaisir à votre
« journal,

-(( Dans l'es-poir qu'une Flandre autonome
Tf et pleine de vie puissante renaîtra du
« conflit eurqpée-n, j-e reste avec tonte ma
« haute considération et mes vœux les roeil-
« leurs,

Ti Vote dévoué,
J. DE COCK,

tt professeur à l'Univesitô
u catholique de Louvain. »

Comme les articles antifrançais pu¬
bliés par le bénédictin français Dom
Morin, -dans les feuilles -allemandes,
cette lettre -adressée par un catholique
belge à une Gazette vendue au Kaiser
montre où conduisent -les directions de
Benoît XV, quand- elles sont, interpré¬
tées par des gens qui se croient' tenus
d'obéir au Pape plus que d'êtres fidèles
à leur patrie.

Georges CLAIRET.
— > «4-s» < - ■

Sous notre =
( Bonnet

»t' ■■■

CATOBLÊPAS
« Le Torchon », quant à lui, traite carré¬

ment de Boche ce ministre (Jules Guesde)
d'un gouvernement de Défense nationale.
Cela donne la mesure de son esprit d'atten¬
tion, de son patriotisme, de son bon sens■ »
Ces lignes sont de {'Action française' cl

«< le Torchon », c'est le -Bonnet. Rcdige, que
Mourras appelle aussi parfois le « Papier,
hygiéniaue ». sans doute pour l'opposer a
l'Action* française, papïS',' Cflii.n'est pas hy¬
giénique-
Passons sur le mensonge cynique : ja¬

mais nous n'avons appelé Boche ni M. Ju¬
les Guesde, ni aucun ministre, ni aucun an¬
cien ministre, ni aucun parlementaire, ou
ancien parlementaire■ Nos collections sont
'à la disposition de quiconque voudrait s'as¬
surer que jamais propos ne parût dans nos
colonnes. Naturellement les lecteurs de l'Ac¬
tion française, à qui l'on ne dit pas ce que
c'est que « le Torchon », ne pmrront pas vé¬
rifier, et ce mensonge ne sera pas perdu..
Mais, à côté du mensonge, il y a un aveu,

qui est plus intéressant. Insulter un minis¬
tre, Maurras le reconnaît, c'est montrer
qu'on a peu de patriotisme et peu de bon
sens-Le patriotisme et le bon sens sont donc
en quantité infime chez Daudet, par exem¬
ple, qui, depuis la.guerre, a injurié, entre
autres membres du gouvernement, M. Fer-
nand David.
Sots autant que malveillants, les néo-roya¬

listes se piquent à leurs propres pointes-
Le Catoblêpas, animal slupide, mangeait

ses pieds, sans s'en apercevoir. Sans s'eri
apercevoir davantage, Maurras, homme stu-
pid-e, ronge l'autorité dont il jouit auprès de
ses lecteurs.

La situation russe

d'après le colonel Repington

Londres. 3 septembre. — -Dans le Times d'hier,
le cal-ondl" -Re-pington-, correspondant militaire,
écrit ;

« Si Grodno est évacué par les-Russes, la
gauche -du général Bcholtz. sera bientôt en con¬
tact avec 1-es détachements de droite du général
von Eiôhborn, -qui o.nt franchi le Niemen à Olita,
tendant à atteindre Orany. La retraite russe ■

-a été -admirablement conduite par ceux qui ia
commandaient, -états-majors et -troupes. La fer¬
me tenue -des arrière-gardes .em-pêche l'ennemi
do se permettre certains libertés. Pour nous,
Anglais, le commandement russe, ses troupes
et la population russe ne nous ont jamais pa-ru
-aussi grands que dans cette heure de lutte.

« Dan,s un de ses messages- récents, notre
correspondant de Pétrograd déclare que la ligne
sur laquelle les armées russes se replieraient
.se trouve à l'est de Vilna, et il ajoute que la
.général Pblivanoff a déclaré que la principale
.concentration de l'enne-mi, tout comme celle des
Russes, se trouvait, ù l'heure actuelle, autour de
Vilria. C'est la première nouvelle que nous en
.ayons, mais c'est une bonne nouvelle que le
grand-duc- ait pu s'arranger de façon à opérer
une pareille concentration.

Benoît Kinze bêle encore
mais en vain

Le PrésidentWilson
éconduii son agent

New-York, 3 septembre. — On laMio-ncé,
officiellement que le cardinal Gibboin-s a-
iremis liiieir aiu préskfent Wilson min-e note,
d-u Pape, dans laquelle Benoît XV expli¬
quait sas projets de paix. Voici ce que le,
-cardd-n-ail a -déclamé- après ,s»n entevue :
— Ma conversation av-eo M. Wilson m'a

donné une grandie satisfaction. Je suite,
content de l'accueil qui m'a été -fait pair lei
président/avec lequel j'ai examiné la situa*
M-on tout -entière. »

Le cardinal paraissait croire que des
pourparlers seraient bientôt engagés pour,
mettre fin aux iuostiiMjtés. C'était une ill-uk
siion. On ne marche pas. l'opinion- géné¬
rale, -an- contraire, est que cet espoir ne se
réalisera pais die si tôt. Et dans le monde
diplomatique, on sait que les puissances1
a-lliôas ne désirent conclure 1-a paix que si
elle dioit être b-asé-e su/r les -conditions pour
desquelles elles- -luttent de toutes leurs
forces.
Londres, 3 septembre. •— Suivant le cor¬

respondant -du Daily Telegraph à Washing¬
ton, le -président Wilson estime que son.'
intervention pensionne,lie, en ce moment, se¬
rait inutile.
Ainsi les manœuvres de Benoit XV!

échouent toutes. Tant mieiux : leur succès
n'aurait • profité -qu'à l'Allemagne.

Dernière
Heure

COMMUNIQUE OFFICIEL
TROIS HEURES

Au cours de la nuit, même activité dâ
l'artilerie que précédemment ; aucun inci¬
dent notable.

POUVOIRS MILITAIRES ET CIVILS
En exécution de fa décision prise récemment,

par le conseil -des ministres, le -ministre de l'in¬
térieur vient d'adresser aux préfets des dépar¬
tements situés en dehors de ta zone des arméefâ:
nes instructions les avisant qu'à dater du 5 sep¬
tembre l'autorité civile (préfets et maires), est
réinvestie de tous les -pouvoirs de police qu'elle,
exerçait normalement en -temps de .paix et dont,
depuis la .proclamation de L'état de siège, elle
avait pu être dessaisie par l'autorité militaire,
.en vartu de l'article 7 de la loi du 9 août
1849._ .

L'autorité militaire continuera à exercer les
quatre pouvoirs exceptionnels que lui oonfèrei.
l'article 9 de la lai de 1849, c'est-à-dire :
1. Faire des (perquisitions de jour et de nuit

dans le domicile des citoyens ;
B. Eloigner les repris de justice et les i-nidî-

v'idus qui n'ont .pas leur domicile -dans tes lieux
soumis à l'état de siège ;

3. Ordonner la remise d'es armes et muni¬
tions et procéder à leur recherche et £ leu-r en¬
lèvement ; >

4. lq-teretire tes publications et réunions jir,
,gées de nature à exciter ou à entretenir le dé¬
sordre.

A LA PRUSSIENNE !

Copenhague, 3 septembre. — Le général corh>
mandant la région du V corps vient d'ordonner
que les- hommes sans emploi déterminé « que
l'on trouvéra fénéantant par les routes » seront
immédiatement ' arrêtés. et. conduits de force A
un atelier -où ils devront travailler.
LES SOCIALISTES ALEEMANDS

AU COMBAT
Bile, 3 septembre. — Le Forioaerfs de Berlin

rapporte qu'au début de l'a guerre, 24 députés
soziaii-démolcrates sur 110 ont été incorporés.
En outre, un député du parti, M. Gochre, àgfi
de 50 ans, s'est engagé.

POUR NOS BLESSÉS
Le ministère de l'intérieur nous communique

la note suivante :
Certains journaux s'emparant d'un incident

dû à une erreur, ont semblé indiquer que les
mutilés de la guerre ne seraient jamais ho-mmëa
Ù 525 -Shiplûis publics qu'après enquête sur ie-ura
opinions politiques.
Le gouvernement est résolu à faciliter et mê-«

me à réserver à nos grands blessés un grand
nombre de ces emplois ; tous ont servi 1e pays-
avec un égal courage, tous ont -droit à une égale,
reconnaissance, c'est dire assez ^u'il ne sera
jamais question de leurs o-pinions ou de leurî
croyances-.

POUR SON EMPRUNT DE GUERRE
L ALLEMAGNE RETIENT

LES APPOINTEMENTS FUTURS
DE SES EMPLOYÉS

Berne, 3 septembre. — Le gouvernement de
l'Empire et lcte autorités font las plus grands'
efforts pour "assurer, la. réussite du nouvel em¬
prunt -de guerre.
La Bazette de Cologne annonce -qu'à BerlfR

la Chambre -de commerce tient à la disposition
dés. employés de comtnercê des feuilles -de sous¬
cription de l'emprunt, permettant d'engager
ilêuirs traitements pour l'avenir.
Dans le même journal, le -professeur Masclie

expose un système qui permettrait -aux élèves
fd-es écoles et lycées de remettre leurs économies
au-dessous de 100 marks à une caisse centrale
qui se chargerait des souscriptions à l'emprunt
et verserait- aux élèves lue intérêts au .prorata-.-
A' Dusseldorf, le gouverneur de la province

vient .d'émettre une circulaire rappelant que les
caisses pour frais de -funérailles du
souscrit. 9 millions au dernier emprunt. Le gOffi
veroeur les invite à -accomplir celte fois
leur devoir patriotique.
-Le -directeur de ia ReiehsbanE a adressé tra?

circulaire aux Chambres de commerce, décla¬
rant u qu'il faut que le prochai-n emprunt soi!
un Succès et que ce résultat ne neut c.tro oln
tenu uniquement par les gros versements. » La
circulaire ajoute que les employés- de commerce
devront, être invités à souscrire. Les m-
commerce .se chargeront elles-mêmes de cette
■petite, souscription d'un minimum de 100 marks
qui .seront retenus par fractions- -sur les gages
des employés. •

<

Bourse de Paris
Fonds d'Etals— Français 3 % Porp-étuèt»

G8 50 ; 3 | %, 91 10. — Russe 3 °/ 1891,;
iGl 50 ; 3 % 189G, 57 70 ; 5 1906, 88,■(
4 à q/ 1909, 77 70 ; 4 4 % 1-914-, 85. — Ei-
férieitre Espagnole 4 <)/, 86 80. — Turc uni*
fié 4 %, 58
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_ Banque Russo-Asiatique, "280. — Est',-

765. — Midi, 950. — Métro, 404. — Omni«
buS; 430 — Vins, 128. — P.rowodhik, 304.
— -Hartmann, 370-.— Maltzoff, 433. *— Tou>
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LE BONNET ROUfiE

Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des états-majors alliés

SUR NOTRE FRONT
Pas d'action d'infanterie ; la lutte d'art il

ïerie se poursuit seule sur un assez grand
nombre de secteurs. Dans les régions oh la
proximité des tranchées gêne le tir des bair
teries comme c'est te cas sur de nombreux
points de FArtois, de l'Argome et même
des Vosges, les combats à la grenade et à
coups de pétards se substituent au bombar¬
dement proprement dit■ Le communiqué de
la nuit relate une grande acï'vilé de l'artille¬
rie en Champagne occidentale, près de la
Ville-au-Bois, au sud-est de Cretonne et en
bordure de la, route nationale numéro 44i
(Reims à Laonj-
Celte môme activité est signalée sur les

divers secteurs champenois,- ainsi' qu'à la
lisière occidentale, de la Grande Forêt d'Àr
ffonne ,'Bâis de la Grurle).
En définitive, la situation demeure in¬

changée ; noixè artillerie conserve'sa sapé*
...riçrité sur pelle- do l'ennemi..

SUR LE FRONT. BELGE
Eii Flandre, l'arlillcrie' allemande a dé¬

ployé Une' 'certaine activité sur divers seè-
teurs du front de l'Yser; Les batteries bel¬
les ont~ efficacement' conlTcbaltu celles de
*l'ennemi. • 1 .'. • •- *"• • - : ■ : ;

SUR LE FRONT ITALIEN
Là aussi, on n'enregistre guère qu'un

•bombardement réciproque des positions fi¬
xées par les derniers'combats.
Dans le secteur oriental de Trente, le

-bourg de Borgo,. dans le val Sugana, a été
rudement bombarde par les batteries autri¬
chiennes installées sur leurs positions de re¬
plis. i
De vifs combats d'artillerie ont été égale¬

ment livrés entre les Alpes Carniquçs et.les
Alpes Juliennes, dans la dépression que do¬
mine, au couchant, le Mont Matasio et au
.levant le Mont MangOrt. _

Sur Je reste du .front l'artillerie italienne
.poursuit son action destructive sur les ou¬
vrages autrichiens ; de nombreuses recon¬
naissances ont fixé l'importance des récents
succès remportés par . l'année italienne.

SUR LE FRONT RUSSE
Sur l'aile gauche russe, c'est-à-dire du

Golfe de Riga aux marais policsiens l'offen¬
sive allemande se trouvç arrêtée sur. un
assez grand nombre de points- notamment
aux abords de Friedirchrlud, sur la Vilna,
sur le Nicmen. pr.ès d'Otila.
Par contre'Timportante forteresse de God-

no a été évacuée par les Busses cl occupée
par les Allemands.
Le repliement de l'armée russe sur les ri¬

ves du Sitjr rend évident l'occupation pdr
l'ennemi du nœud des voies stratégiques de
•Kowel.
Sur Taile droite, nos alliés viennent de

remporter un nouveau succès au confluent
de la Stypa et du Dniester..Mais toffensive
qui a permis aux russes de faire des pri¬
sonniers et de capturer du matériel de guer¬
re ne parait pas devoir résoudre les diffi¬
cultés extrêmement sérieuses créées par l'i¬
solement de l'armée de Galicie-

CONTRE LA TURQUIE
Sur le front du Caucase la, situation n'a

pas subie de modifications. Des rencontres
entre patrouilleurs sont seulement signalées
dans le dernier communiqué du Caucase-
On trouvera ci-dessous, dans les dépêches

parvenues à Paris dans la matinée un récit
des derniers combats engagés sur la pénin¬
sule de Gallipoli.

Sur le front russe

LA SITUATION DEVIENT MEILLEURE
Le Morning Post reçoit,de son correspon¬

dant de Pétrograd. :
« D'après certains indices, un change¬

ment favorable s'accomplit dans la situa¬
tion ûes armÇés russes, l'avance de l'enne¬
mi étant déjà entravée eii plusieurs en¬
droits, sur le front de "a Lialicie orientale.

« L'opinion prédominante est que Ies.-xi-
lemands continueront leurs opérations sur
le front russe, avec l'intention de marcher
sur Kîcrff, et on considère qu'une excursion
ennemiçjiu côté d'Odessa est fort possible,
mais onNloute que les ressources dont dis¬
posent encoreOijs Allemands leur permet¬
tent de mener à lien une aussi vaste opéra¬
tion. »

presqu'île de Gallipoli. Les officiers géné¬
raux eux-mêmes ont pris place ù côté.des
hommes et ont vaillamment combattu avec
le fusil et lu baïonnette. »

Sur Mer

LES ALLEMANDS SAISISSENT
UN NAVIRE SUEDOIS

Stockholm, 3 septembre. — Le steamer
suédois Artliemis, venant de Finlande, a
été saisi par les Allemands et conduit à
Swlncmnndc.

Dans l'est africain

UN PROJET D'ATTAQUE ALLEMAND
DÉJOUÉ

Après la victoire du général Botlia dans
le Sud-Ouest les Allemands ont renouvelé
leur activité 'dans l'Est, africain, ayant évi¬
demment en vue-.une attaque contre le. ter¬
ritoire britannique, car on a appris que
deux contingents importants de troupes e-u-,
ropéennes ailçniandes se.i/ettaienl en mou-,
veinent, l'une, de Bismarckburg -au sud du
lac- 'Panganyika,* l'autre de Ne,u Langcn-
burg au nord du lac. Nyasga,- avançant
à m fois vers le territoire britannique et le
territoire belge.
Dès mesures ont été- immédiatement .pri¬

sés pou-r renforcer les troupes -de la. fron¬
tière rhodésiemie, tandis que des--renforts
belges .accouraient rapidement-
Le 'gouvernement du' Sud Afrique a en¬

voyé' également des troupes poiir 1a protec¬
tion dû Nyass&laUd. '
Ces diverses mesures semblent avoir ar¬

rêté, la nuucbe de l'ennemi. - -
———!

prépondérance
des Alliés

LA SOUMISSION
DE L'ALLEMAGNE

->-«■*»-C-

La Gazette de Lausanne, publie une inté¬
ressante -tel ire d- A ngleterre- Il s'y affirme la
prépondérance que prennent les alliés à pro¬
pos des sous-marins ;

« Les succès navals de la flotte russe
de la Baltique no-us ont fort réjouis. Ils
peuvent avoir des conséquences importan¬
tes pour la suite de la guerre. En attendant
nous y voyons, une juste punition infligée
.aux .c6upables"des outrages commis- contré
l'Arabie et aussi aux autres' sous-marins al¬
lemands. L'épisode est d'un intérêt excep¬
tionnel pour l'Angleterre' aussi à un autre
point de vue- Il rappelle un fait que l'on n'a
pas toujours présent à.l'esprit,c'est que I Al¬
lemagne n'a pas le monopole des sous.-ma-
r-ins. mais qu'au, contraire les Alliés se tar¬
guent d'une prépondérance croissante dans
ce domaine, prépondérance qui'deviendaait
de suite manifeste si FAllemagne voulait
bien nous fournir un but de temps à antre.
Après ce qui s'est passé à Riga, on-pept se
figurer ce qui arriverait à ta natte alleman¬
de si elle tentait semblable aventure sur les
côtes "anglaisés on françaises- Les autorités
navales allemandes -se rendent peut-être
compte maintenant .des difficultés, d'une in¬
vasion en Angleterre- et peuvent constater
que les sous-marins ont plutôt compliqué 16
problème. »
Serait-ce là un des motifs de la réponse

conciliante de VAllemagne à l'A mériq ue ?
2>—1■--- *

ON ATTEND EN AMERIQUE
LA CONDUITE FUTURE

DE L'ALLEMAGNE
Londres, 3 septembre. — On mande rte

New-York au Daily Telegraph :
La satisfaction éprouvée en Amérique à

la suite des -assurances données par lie
camte Bernstorff qu'on aie torpillera pins
désormais les paquebots sans avertisse¬
ment préalable, se; trouve atténuée' gran¬
dement par les doutes qui naissent de ï'am-
ibiguïlé -do rengagement pris ; on se de¬
mande, en effet, si la communication du
comte Bernslorff comprend dans le terme
a liners » les navires marchands non ar¬
més ; si cela est, tout ira bien; sinon,.il
faut -s'attendre à un toile aussitôt qu'un
sous-marin allemand commettra un nou¬
veau forfait.
Aux Etats-Unis, le désir de maintenir la

paix.est si.fort que l'opinion: incline actuel-
ItpîiKïn.t à considérer les promesses alleman¬
des d'un œil aussi .favorable que possible.
Toutefois, c'est. A l'Allemagne, qu'il"appar-
licntdé qéfndnfrer par .sa conduite à venir
si la communication de son ambassadeur
peut être considérée dominé l'acceptation
du -principe fondamental qu'ont soutenu, tek
Etats-Unis.
L'ALLEMAGNE VISERAIT A LA PAIX

Londres, 3 septembre. — On mande de
■Washington au- Daily Telegraph :

« lie milieux en contact intime avec
l'ambassade d'Allemagne, on apprend que
le motif de (,a. eonaimumjcation du Comte
Barastarif fut de s'associer à l'effort des
F tais-Lui s tendant à établir la liberté dés
mers et de ramener ensuite la paix eti
Europe.

k L'oxford même entre les Etals-Unis et
l'Altanagne. n'était visé qij',en second lieu.

a La visite faite à la Maison-BÏahche par
le cardinal Gibbons a donné une certaine
reorudr «emee aux bruits de poix. Cep.
dent, le préakteintjui-même'so rend compte
ne tout effort de sa part serait inutile s'il
n'était pas acceptable ipour les alliés. Aussi
n'a-t-il donné aucun 'enoouragernent aux
espérances caressées .par le cardinal.

COMMENTAIRES ANGLAIS

Londres, 3 septembre. — Le critique na¬
val'du « Tknes » commentant la note re¬
mise par le comte Bernstorff à M. Lansing,
écrit :

« Rien ne justifie l'enthousiasme que cè
document a soulevé dans certains milieux.
On ne pourra diro que les Allemands sont
revenus aux coutumes légales et humaines
dans via conduite de la guerre mariti¬
me que lorsqu'ils auront pris des mesures
et accompli des . aptes dans ce sens,

« La note allemande, est un document
ambigu, dont la valeur réelle ne pourra
être estimée que lorsqu'il sera mis en vir
gueuï. »

L IMPRESSION EN AMERIQUE
Londres, 3 septembre. — De.New-York

au « Daily Telegraph » ;
« La Satisfaction causée aux Américains

par les assurances du comte Bernstorff est
grandement tempérée par l'ambiguïté de
ces assurances. Mais le désir do conserver
la paix est, si général'en Amérique que la
presse et le public inclinent pour le mo¬
ment à accorder à l'Allemagne le bénéfice
du cloute, et à attendre Jes événements. »

EESBSa

Aux Dardanelles

UNE BATAILLE DE QUATRE JOURS
ET QUATRE NUITS

Londres, 3: septembre. ,— Un câblogrïirn-
me spécial-de -M. Âshmèad Darllett, le cor¬
respondant bien connu, nous apporte, de
la Méditerranée orientale, un compte-rendu
saisissant dê! la -bataille qui a suivi le dé¬
barquement eles troupes alliées dans la baie
de Suvla-
Cette bataille ne dura pas moins dé' qua¬

tre -jours et qua-tre nuits. Ce fut une lutte
corps à corps, où les troupes coloniales eu¬
rent à surmonter des -difficultés extrêmes ;
mais leurs efforts héroïques leur permirent
•de gagner du terrain, bien que l'objectif
principal, qui était la conquête de SarLBatr,
n'ait pas été atteint.
M. Bartlett ajoute :
» Durant le combat, des forces turques,

qui s'étaient avancées en formations ser¬
rées sous le feu concentré des vaisseaux
anglais, ont été anéanties. I.a lutte a été
partout d'une férocité sans précédent. La
bataille d'înkcrmann n'a été qu'un simple
incident, si on la compare à la bataille ti-
■tânique qui vicrit de sC dérouler dans la

Les Vatsars aa ia Ofeosa N-ailonaie
Les valeurs de la Défense nationale, ac-

hwiltoment offertes au -public, sont :
1° Les obligations de la, Défense natio¬

nale (100 500 fie, 1,000 fr., etc.), émises
à 96 50 %, remboursables en 1925 au plus
tard à 100 %, rapportant à 5 0/0 des intérêts
payables semestriellement et d'avance. A
partir -du 1er septembre, compte tenu -des
intérêts à courir jusqu'au 16 février 1916 et
qu'on paie d'avance, elles sont délivrées
contre versement d'une somme nette de
94 fr. 42. Le taux réel de placémeint est de
5 60 %.
2° Les bons .-.de la. Défense nationale, de

10O fr., 500 fr., 1,000 fr.. etc., à trois mois,
à six mois ou à un an. Ils rapportent 4g/
l'an, s'ils sont à trois mois et 5 % l'an s'ils
sont à six mois ou à un an. Le taux réel
de placement est de 5,25 % eoqi.ptc tenu du
paiement anticipé des intérêts.
3" Les bons de ia Défense nationale de

5 fr. et de 20 fr., émis par. lies bureaux die
posta ■; ces bons" sont à. échéance d'un an
et rapportent 5 % à terme échu ; si l'on
souscrit -aux obligations, ces bons sont im¬
putés .sur -le prix du titre pour leur valeur
nominale, augmentée de 0 fr. 02* (bons de
5 fr.) ou de (Mr. 03 (bons de 20 francs) par
mois entier échu depuis leur émission.

— <-— —

le succès des Boas lanieinaiix
de la Yiilè de Paris
»n

Nous ne -croyons pas trop nous avancer
en disant-, dès aujourd'hui, que lg. A ille de
■Paris, pour l'émission de sa seconde tran¬
che de 58 millions -de francs de Bons Mu¬
nicipaux, remporte un succès, égal à celui
qui avaiyté.résftruA » - premiere tranché

Su millions de francs. A l'heure.actuelle,
en effet, le montant offert est presque' at¬
teint. et l'on peut s'attendre à voir la sous¬
cription close d'un moment à l'autre.
Il faut dire qu'en créant des coupures di¬

verses qui vont jusqu'à 500 et même à 100
■francs, la Ville "s'est assurée le concours
•de tous les capitalistes petits et gros qui,
en souscrivant, ont effectué un placement
non seulement de tout premier- ondre-, mais
■encore des plus avantageux,. en raison du
taux- d'intérêt- nat de tous impôts de 5 fr- 25
pour cent par an pour les Bons à six mois
et -de 5 fr. 50 pour cent pour ceux à un an,
et aussi du droit do souscription par pré¬
férence que ces Bons confèrent -à leurs dé¬
tenteurs pour les emprunts que la Ville
pourra émettre- avant leur échéance.

Uije œuvre suisse d'etjtr'aide

Du pain
pour nos prisonniers

. Parmi l'es 'nombreuses ' œuvres de soli¬
darité dôiit. noua sommes redevaMes à l'ini¬
tiative individuelle en Suisse francophi¬
les, nous devons signaler celle du « Pain
des Prisonniers de guerre •»,. -fondée - par
une toute -dévouée française, Mme _ Serro-
tiératud-ed,. «çnxs Je*patronage do l'Union, des
Anciens militaires' français.
Cette œuvre consiste en l'envoi' périodi¬

que aux prisonniers de -paquets contenant
du pain-biscuit et- autres objets de premiè¬
re nécessité.
L'avantage que procure l'œu-vre aux fa¬

milles des prisonniers est grand car non
seulement le paquet arrive plus- tôt, mais
encore M contient, le double que ce que l'en¬
voyeur, pour le mémo prix, pourrait obte¬
nir en France, .où. certains de ces objets
sont d'un prix plus élevé.
D'ailleurs, nous ne saurions Bilieux faire

que de reproduire la circulaire ci-dessous
qui, dans sa biiève J>, expliquera mieux
£ve 1 ouate diissertation 3e buit, de cette oeu¬
vre excellente : . j

PRO-PATRIA

Œuvre du Pain Ms Prisonniers de Guerre
sous le paCtènage de l'Union des Anciens

Militaires Français
Nous sommes heureux de pouvoir venir en ai,

de aux familles en servant d'intermédiaires en¬
tre elifâ et, leurs prisonniers.
iMais-, notre œuvre prenant chaque, joua* plus

d'extension, et les envois à faire augnientani
dans de grandes proportions, nous avons ré¬
solu, alin uo faciliter notre travail et simpliiier
jes correspondances, do créer un système. d'a¬
bonnements, savoir :

1. Abonnements de 10 fr. par mois, pour 1
envoi de
4 pains à 1 fr. W (pain biscuité).... - fit*. 4 SO
4 serviettes ou mouchoirs (envelop¬
pant tes. pains) à fr. 0.36 .-. 120

2 colis variés, suivant les cas et
les demandes (t par quinzaine)
"chocolat, alcool de menthe, cilrol,
savon antiseptique, tabac, ciga¬
rettes, fll, aoguities, boutons, etc.;
chaque colle, 2 • iix 4 »

ir. 10 »

LES PLANCHES
Ï-OVMOH

ÉCHOS

Four nos ïiT'Iisles...
Le numéro de septembre du Bulletin des

•Cigales vient "de paraître-
il cou liant des vers et des nouvelles de R.

Couius, Ch. Comjbg, A. Lénéka, D■ Jourda,
lifo.ntékiis et de précieuses informations ar-
Jis tiques ■

Le Bullelib des Cigales est vendu par nos
urtisles et à leur bénéfice-

Cour-vier des Spectacles
Comédie française. — Aujourd'hui vendredi

$ septembre en soirée à 8 heures. 30 très préci¬
ses un < upnea,.eomedic on un acte% en -prose,
d'Alfred de Musset, et La Princesse Georges,
pièce en 3 actes, en prose, d'Alexandre Dumas
pis. . - .

• samedi 4 septembre en soirée à 3 heures,
■Mademoiselle JSclle-Isic • di.manclie 5 septem¬
bre matinée ù l heure 30, Patrie, en soirée à
8 heures, Le Monde où l'on s'ennuie, La Veillée
Mes Armes.
Mardi 7 septembre en soirée à 8 heures 15

(reprise) Le Duel,, picoe en.3 acie.s en prose dè
jyi.'iicnri Lavedan.

vwv .

.Madàms sàrah 'herniiafét qui est toujours
■l'amie des poètes et qui a occupé les loisirs de
sa convalescence' 0. Andernes à lire des manTO-

orjts. vient de retenir triuir être représenté après
les hostilités dans un -spectacle littéraire, une
«iéce en vers : Narcisse, du poète Louis Geon-

. dreau, un disciple aimé d'Edmond Rostand,
mort au champ d'honneur en janvier dernier,
et de notre confrère Uuillûl -d.e Saix ; détail cu¬
rieux : cette œuvre lut écrite -par correspon¬
dance. alors que les deux poètes accomplissaient
leur service militaire l'un à 'M'ont-dc-Marsan,
l'autre a Dijon. Un parle pour celte évocation
artistique d'une interprétation exceptionnelle et
d'une musique de scene inédite.

*w?>

- Théâtre Michel. — Ainsi q-ue nous l'avons an¬
noncé, c'est demain samedi qu'aura lieu la'.ré¬
pétition générale du spectacle do réouverture
du théâtre Michel qui comprendra : Plus ça

! change !... de Mgr, et Léônïe est en avance- ou
Le mal (ou, de uoorges Key-deau. Dimanche à
2 heures 30 première matinée.

■VX/W

Ga-ilé. — Ce soir à -ta Gaîté à 8 heures 30,
57® représentation de XF.nla.nt du Miracle. Di¬
manche matinée.

«vwv

uoncert Mayol. — immense succès de 1-'ara-
boni m et de la grande revue, 2 actes, 20 ta¬
bleaux. Toutes les litoiles de l'a fis. Dimanche
matinée.

VMAi

Cinéma dés Nouveauté Aubert-Pcclace.. — Le
succès de ce bel .établissement du 24 boulevard
dos italiens d-oveïiù Je favori- dès Parisiens s'aé-
centuc chaque jour grâce à ses programmés
extrêmement variés et intéressants, à ses exclu¬
sivités- sensationnelles, â-sés aefttftfifât qui sont
les piui complètes à son .orchestre synxphonf.
que d'une très'hauTc valeur, a ses vastes déga¬
gements et à son confortable sovis- tous les rap¬
ports. Cette semaine : Tontes les actualités pri¬
ses sur le front avec l'autorisation du Grand
îital Major ; un libu exclusif t Vm l'JttUiéj

2, Abonnement de. 15 fr. par mois.
4 pains et 4 serviettes ou -mouchôiis

(voir ci-dessus)...,. fr. 6 »

Les expueti-Uons- sont faites en port gratuit
;par les siiUiïis de la- t roU-iiOuge, Les paûis ex.
'pédiés subissent une cuisson spéciale qui leur
permet 'do se conserver en parfait état; ainsi
qu'en iont toi le.s nombreuses lettres que nous
adressent lés prisonniers eux-mêmes.
L'Œuvre du pain des prisonniers rte guerre

est une œuvre, philanthropique et 'patriotique,
n'ayant absolument rien de commercial, les per¬
sonnes qui s'en occupent donnant sans comp¬
ter, deur temps et leur travail..

Les 'sommés, reçues sont intégralement
employées à l'achat, du pain et, à 'la ç-onffic.tjon
des colis fïïf^KwcàCtS:' '
IJès reçîis jastilica-tvls seront envoyés régu¬

lièrement aux t-amiUes et aux donateurs qtii ont
toute liberté de taire vérilier nos livres soft
par 1» Consul do Praiice à Genève, soit par Je
Président de l'Union des Anciens Militaires Iran,
ç-ais.
L'Œuvre peut -aussi se charger des envois

d'argent par l'intermédiaire de l-a Croix-Uouge
qui délivrera des reçus jusliliant que les envois
ont été faits par ses soins.

. Prière .d'envoyer l'argent tSes -abonnements oh
•les dons en un niandat-pesto iutci'natijonal.

..Nous restons é la. disposition des familles poux
tous les renseigiirnKMUs -particuliers pouvant
les intéresser.

Pont' VCPurre .*
Madame hi'jRRE-GERAl-D-LL,

a, rue de TAncicn-Port, Genève (Suisse).

épisode dramatique et patriotique de rirred-on-
.tisme i-tali-èn, un Hoùt de '/.an, très comique.
En souvenir du passé, scène dramatique, Nois-
veaulés Journal, tous les tails -divers,mondiaux,
etc., etc. iteprésentations permanentes de 2- h.
à si -h. daris 'ta salle la mieux'aérée, et la plus
Jraïcbe de Pari».

umnia raine, a boulevard' Montmartre- à côté
•des Variétés. — Lai magnuique «trame patrioti¬
que Le Calvaire est athiiimblfiMieirt joué par
Al'i'lè Lmmy-Lynn. et M. Henry Roussel. L'ar-
gen.l lait parlais le bonheur est une aimable
cô.ni.édie. Comment Higadin se fait aimer est un
"Pmce dès plus réussis.

Les actualités du iront comportent celte se¬
maine Les Tirailleurs algériens et les Grenadiers
de 1015, et cela èn ph'is dit Pat)ié-Journal tou¬
jours très apprécié.
L'Umma a toujours un programme excellent,

avec une pirojpcUûu parlaite, dans l-a salle
Idéale.

'WW

Tivoli-Cinéma. — Un sticeès énorme acéacir-
lera. cette semaine le programme de Tivoli car il
comprend une- exctusiviié .sensationnelle : i.a
Colffre des Dieux ou Lu destruction de Sakura-
Jima, film unique qui, û col»'; «l'un drame japo¬
nais. original d'un relief étonnant, nous fait
■assister à la. 'destruction d."un'e île japonaise
anéantie par le Volcan de Sakura-Jima. Celle
érupliop d'une grondeur impressionnante a pu
être fWh-acii"l@'USe.ittenit t»nregislrwî nu " Cinéruq.
Citons décore : tontes tes iictu&liiiès prises sur
le front avec l'autorisation de l'autorité mlti-
'taire. Le mensonge, qw sauve, -'scène - «trainntl.
que, Amoureux des Mirscs, comédie Comique.
Comment Higadin se fait aimer, iïilerpiFété pévr
Prince. TitiotLJourhal. actualité.s du monde" en¬

tier, dtd.. ete-. RSppeloiw que- Tivoli-Cinéma:,
14, rue de la Dotiane- tfohiTe touâ les jours des
matinées à 2 heures \ avec le même programme
que le soir. Location Téléphone bord 20-44

Pour les auxiliaires

Une juste réclamation

mère ensuite les mesures prises en France
-pour atteindre le but visé : la campagne
.antialcoolique, le boy-cottage des marchan¬
dises allemandes, les retraits de naturalisa¬
tion, le développement de l'industrie et de
l'instruction, l'extension de l'emploi de la
bouille blanche, destiné à mettre la Fran¬
ce au premier rang, dans le grand mouve¬
ment industriel du siècle.

« La France, dit 1'» observateur améri¬
cain », la France que nous avons connue
était une France aimable, raffinée, douée
de tous les talents ; la France que nous con¬
naîtrons avant peu sera tout cela et davan¬
tage : elle sera une France désentravée et
puissante qui portera les fruits d'une pro¬
duction industrielle immense . aux quatre
coins du mondé,'comme elle y porta déjà
les joyaux de sa fantaisie, le charme de sa
pensée et l'éclat de sa liberté. »

-

La malheureuse Pologne

Londres, 3 septembre. — Suivant une
dépêche do Berne au « .Morning Post », on
a décrété à Varsovie l'instruction obliga¬
toire, avec des -sanctions sévères pour les
personnes qui s'y soustrairont.
On a établi également l'heure de l'Europe

centrale. , , '
Le inèrpo cbrrespondaint signale que la

(population juive de Pologne est-dans une
misèrq navrante,

< ——

Tous les Sports
Oyclisifse

Les Audax cyclistes. — C'est aujourd'hui, a
6 Heures «lu soir, le dernier délai d'inscription
pour cette épreuve qui sera disputée -dimanche
prochain sur le parcours suivant ; Paris, Mont-
ior-t-l'Amaury, Dreux, Chartres, Main-tenon,
Rambouiiiël, Paris, soit 200 kilomètres.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Athlétique de Ménilmontant. — Réunion

ce soir, à 8 heures 30 au Siège, à la « Chope »,
(28, rue de Ménilmontant. Proposition et forma¬
tion d'une commission pour la saison de cross.
Football Club du 1* arrondissement. — Réu¬

nion ce son*, à 8 heures 30, maison Donnai, 54,
rue Caumartin.

U nion Sportive de. Neuilly. — Ce soir à 8 heu¬
res 30 réunion mensuelle, maison Mngnlen, 133,
avenue de NeuMly. Championnats, engagements,
cotisations.

A. Bontemps.
■ 1——

Réponses au. lecteur
L. Quénctien. — La place nous manque pour

l'instant. X"'. C.
Petitdemange. — Oui, tant que la modification

n'est -pas v-otée, la loi est applicable intégrale¬
ment.
M. Forlon, Pans..— Vous ne repasserez pas:
'A. AL fidèle lecteur. — 1. L'instruction minis-

-lerieiie qui sera publiée dans quelques jours
«pourra seule, définir votre èlluatiion. 2. On certi¬
ficat établissant que vous êtes libéré de toutes
obligations militaires.

. M. 1 reine, — Votre lettre est très intéressante.
Malheureusement, le décret du 27 juillet et le
paragraphe 4 -de la loi Dalhiez ne. comportent
pas les engagements d'interprète — et-, à notre
•avis, C'est une grave omission.
M. de Quincy. — Vous êtes complètement ïi-

■béré de toutes obligations militaires.
P. H. R. — 1. Non. 2. Cngagez-vous. 3. Non.

Au Bord
du Chao>p

La charrue et 1 epéft
Au bord de la rivière s'étend un

champ qu'un paysan laboure avec (lcuJw^
vaux- Sur ses talons, une chienne suiti?
au ras du sillon, levant de temps en u,liCï
ses splchdides yeux marrons vers l'hoir
et les bûtes, comme pour un encourage
muet- - ,, , , - A"!
Campé au miieu de la berge, un soldat'

}sœuvrê s'est arrêté: Il contemple le tra •
du laboureur. Lui-même est paysan, r
tête ronde, au teint de brique, avàil.cerhy
ment la peau brûlée avant de partir
combat-
Le soldat a laissé faire plusieurs.sw.

sans titre mol. A la fin, se décidant, lit.,- '''
ment, tttntërpelle l'hom ne à la chunve'4'
— FUe.çslfvtvse*/« terre par ici. *
— Oui.
— C'est pas comme chez nops. C'est 'm,

du sable. Dis donc, tu voudrais pas me nr
ser labourer un peu ? s"

— Mû foi sî, ça me permettra de souwn
L'autre eut vite fait de retirer sa capnyf,j

de prendre la charrue en mains. La c/iie,,.;
fut d'abord un peu inquiète dù'cftdngemrni'
tïïStictsBf cite alla du > iàhmit'uur dm cl
verux, puis vint flairer le sglduly.-Rçismi.
sans doute, reconnaissant.ûp,camqra'dè,]jrf
suivit à nouveau lés motles réloiânêcs P'J
halant un fort parfum de terre mcmillêei-
Instantanément, je songeai au betfy'ty.

de Cladel, où les trois frères, le paysan jf
soldal,.le curé réunis, pour-un jour^crcum.
ensemble le bon chemin où potisscrà~li>''i,ji
Je songeai aussi au serment du ptujsa

Cladel, jurant que pas un dè ses [ils ne
rait soldat eu prêtre, et regardant rintl,
de moi des étendues en friche que l'jjLt'
folle envahit, je me demandai pourquoi |#
haine, pourquoi les batailles, lorsque L
de terres attendent lé'bon vouloir dés ^
mes pour donner à tous lu fine fleur défit
nient que déjà, aux temps âniique's, on int,
l'ait inutilement en offrande- av.v'diéux,. ijf,
les hommes imaginèrent laviouts-. crugks u
impitoyables...
- A leur image.

Fanny Clar.
1
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A LA LIGUE DES D'R'QSTS DÉ

Régiments d'atrièrs

LES ARTICLES
de

Gustave HERVÉ
en volumes

Un Groupe d.'Auxiliaires.

LA FRANCE FUTURE

Londres. 3 septembre. - Le Morning Post ;
publie une lettre d'un « observateur amêri- i
cain » portant la date : « Sur le Rhône, 31 :
août », où se trouve ce passage •:

« De tous les alliés, les Français furent
ceux dont la négligence dans les préparatifs
de la guerre (fut. le moins flagrant, ils fu¬
rent ceux qui réparèrent leurs fautes avec
le plus :1e bonheur. Ce sont eux encore qui
s'adonnent les premiers à cette tâche égale¬
ment' importante de se préparer à la paix
■dès le tsirips de guerre.

u Si les Français parlent moins de la
guerre qu'auparavant, c'est qu'ils parlent
surtout des moyens de faire face aux con¬
ditions qu'ils devront envisagea* après lé.
guerre.

« Les civils s'en rapportent, pour la con-
d,uite de la guerre, au gouvernement et au
général Joffre : ils ont affirmé de nouveau-
leur confiance dans le premier, mais là con¬
fiance qu'ils ont dans le second n'a pas be¬
soin d'être réaffirmée- -C'est une foi religieu¬
se profonde qui exprimerait mieux que tout
autre terme, le sentiment qu'ils éprouvent
pour le généralissime. Mais la tâche qui
consiste à se préparer pour la paix qui sui¬
vra la guerre .est proprement d.e leur res¬
sort : ils s'y adonnent avec un zèle et un
entrain qu'on a plaisir à regarder .

a Les Français ont d'ailleurs décidé que le
moment est tput à fait opportun pour une
grande épuration.*))
Le correspondant du Morning Post énu-

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos
lecteurs que tous les articles de Gustave
Hervé, publiés dans la Guerre Sociale «lu
premier juillet au premier novembre vont
paraître incessamment en un fort volume
de Bibliothèque sous ce titre :

IA PATRIE EN DANGER
Ce volume de 352 pages, imprimé sur

beau papier avec une couverture simili-ja¬
pon en deux couleurs, paraîtra samedi pro¬
chain.
On souscrit, dès maintenant, en envoyant

2 francs en mandat ou timbres-poste fran¬
çais, à Quignon, éditeur, 16, rue Alphon¬
se-Daudet, Paris, qui,, dès la parution, en¬
verra ce volume franco France, colonies,
étranger).
Au 4 septembre prochain, le- prix -du vo¬

lume sera porté à 2 fr. 50 franco, France
et colonies ; étranger 2 fr. 50.
-Après-la Patrie .en danger, les articles de

Gustave Hervé, du 2 novembre 1914 au 31
janvier 1915, qui paraîtront en un volume, le
30 septembre prochain, sous le titre :

APRES LA MARNE.
Au 30 octobre prochain, les articles du 31

janvier au 30 avril, en un volume, sous le
litre :

LA MURAILLE
Au 30 novembre prochain, les articles du

30 avril' au 31 juillet 1915, en un volume,
sous le titre :

JUSQU'A LA VICTOIRE
Pour tous les souscripteurs avant la pa¬

rution, chaque volume 2 fr. franco : France,
Colonies, Etranger. — - Passé cette date :
2 fr. 25 franco : France, Colonies ; 2 fr. 5Q
Etranger.
Il- y a. donc intérêt ù souscrire dès main¬

tenant, soit ù chaque volume séparément,
soit aux quatre volumes à: la fois, en en¬
voyant 2 fr. par volume ou 8 fr. pour les
quatre, en.mandat ou timbres, à A. Qui¬
gnon, 16, Tue Alphonse-Daudet, Paris.

. En raison .des. frais, .ïi ne sera pas fait
■d'envoi contre remboursement.
Toute la correspondance concernant, cette

édition devra être adressée à l'éditeur ; A-
Quignon, 16,. rue Alphonse-Daudet, Paris
(14e arrondissement).

S-4es~<-

Groupes et Syndicats
Syndicats

'A 20 heures 30. — Comité d'entente des. km
nessies Syndicalistes de la Seine (Bureau 13,1
du T.).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 15' section (72,-boulevard d#

Grenelle) Maiakotf (au siège).
A 20 heur.es 30. — 2U" Père -Lacbaise (4,- rue

kvtaite Brun).
Divers

A 20 heures 30. — Repas TX^uiiafro du -St-
cours National (11, rue Jeanne d'Arc).
Four les réfugiés de ta Somme. —' La Pinarfit

vient dq publier une 4'-liste des rapatriés rte »
•Somme que l'on trouve au siège social, 14, r»
Ouclinot et à la permanence du dimanche de
H à '5 heures au café Soufflet, 25, boulevard St
Michel (Ie étage).
La ligue des petits propriétaires "tient ses per.,

manences de renseignements sur les uioi'awj
ria, les. contributions, etc., le mardi, de 4 H
à o h. J, à l-a. 'taverne Grûber, (local privé)
15 bis, boulevard St-Denis, entrée particulière j
14 biis, rue Sainte Apolline..

petites annonces
DEMANDES D'EMPLOI

COLORISTE en cartes postales, .demande tra¬vail. Bonnes références. Ecriée : Mine Valet
203, rue La-fayette.

DEMOISELLE, demande place de bonne à to-faire -ou de femme de ménage. -Mlle CenttRi
32, rue Grégoire de'l'ours".
f! llAUl-l'LU'K MECAA'IUËN beige, 30 ans,"cô
Il naissant Paris, libre de tout- service militait
-parlant anglais, cherche place S'adresser ; 11
bert, 27, rue de Douai. .

J EUNE FEMME, demande emploi pour le nnage .<4 heures par jour). Mme Cantet.
rue des_Gardes, Paris, 18°.

J EITVE FILLE, 20 .ans, sérieuse, demande plupour aider ménage et commerce (Paris '
banlieue). Eaure : Mlle Dulac, 15S, rue Saii
Denis.

JEUNE FILLE, sérieuse, bonnes références, <mande emploi, comptable.dnctvlo Ecrii
Mlle Oondoux, 29, boml. Jules Ferry, Paris, 1'
ASIE, demande emploi cuisinière, Mme Vt
meringen, 240, Faubourg St-Martin.

rt9S*£G|fetnr»B

Lis/a_-u

LE BONNET /lOb'ûfi
est composé

par une équipa •
d'ouvriers syndiqués.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ ISAYOL. — Tél. Gui. 684)7. — La grande
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux, avec
Dam ia, Alice de Tender, et le célèbre artiste
italien Faraboiii 77?

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulçv. des Italiens. — T. j. j, <& :i
È. 11 h. — Actualités. — Programme varié. -«•
lakd«Bâant. — Orchestre syinphonwuo.

SIVOU-CKNEMA (14, rue 6e te. Douane) (T4|. «
26-441. — Tous les jours, matinée à 2 h. m
eoirée.à 8 heuies. Autour de la G-uerre. Actuai
îilès au jour le jour.

OMN1A-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
c.ûté des Variétés. La plus jolie salle, la plu»
belle projection. — Programme choisi. Actua*
ms. voyfegaa, ^

Le Voiïfl de Vue Fitjaijcier

Le renforcement
de notre situation financière

L'aocuiniutat-iiHi aies dépenses nécessitéos
par la gtifi-.re et la perte do notre change
à l'élitvmgej' -— sauf en Italie et en Rus¬
sie — préoccupent, avec raison, non seu»
leriifiil Içs linanciers de métier, mais aussi
tous les Jxhls.citoyens, &i j'en ju-ge -par les
cotninTanlealions des lecteurs du Bonnet
Bouge qui me font i'honneiur de rne 60u-

idées- Gelfies-ci lérooitment

d'une ingéniosité incontestable, mais aussi,
le plus, sonvent,., de la méconnaissance dé
oentaiîhs tprin-csp«?s fonctoimeutaux qui en
rcit-diraie-nt Taipplicali-on impossible ou dé¬
sastreuse.. Je crois être utile à. nies cor-
v-pspoîirta/nts, et traesr à la masse du pu¬
blic, en rappelant somniairement. ces prin¬
cipes dont il est iinpossible de s'affran¬
chir.

Tout d'abord, il -serait illusoire rte chicr-
cher ù renforcer l'encaisse ibétalligue de la
Banque de France en acoocrda-nt une prime
ou un avantage pécuniaire quelconque à des
souscriptions ou à des paiements effectués
en or. Le résultai, irriiiriédiaf et logique se¬
rait de déprécier Le billet de banque -par
rapport à l'or et. cela chez noms-mêmes ;
on irait ainsi précisément à rencontre du
but à atteindre.
Ajoutons, en passant,., que ia Banque de

France ne sauirait admettre comme garan¬
tie métallique de ses billets d'autres mé¬
taux précieux que l'ar. La quantité d'ar¬
gent qu'elle, est obligée de posséder pour
les imomrv'aîes divisionnaires est rigoureu-
.senient déterminée par la co-nvention. mo¬
nétaire qui unit plusieurs 'pays d'Europe ;
elle, -ne . sauirail d'aiitleurs 'êt.ne augmenlée
sans ' danger, car la monnaie d'argent
constitue une véritable monnaie fiduciaire,
comme île papier. La valeur de L'argent par
rapport à i'or est, comme celle de tous lies
autres métaux, eseentiellement variable, et
elle ne représente guère actuellement que
lu moitié de la valeur des pièces dé mon¬
naie qu'il .sert A frapper.
Là-taux- dtes changes h l'étra-ng-er ne dé¬

pend .pas seulement de l'importance de
l'encaisse en or qui garantit les billels,
mais plus encore du sens du courant -des

te Gérant : LÉoa BAïLat, . _

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J.
123. rue Montmartre. Parts (&1
Georges Dancom, imprimeur

échanges: oummeirciaux ou financiers cri
les-deux pays en question.- Si, octue-MenF11)
ndtine franc, perd 10 010 par rapport # '
peseta,' ce n'est pas parce cfua ta-
financière die ia France est considvu,
commue inférieure à oetle die l'F,spag"U
si notre billet -de banque subit tme PC1
de 10 010 en Angtetcrre et de 12 OiO a"
Etats-Unis, ce n'est lias -parce que
caisse métallique de te, Banque de FV'L
n dhninné par rapport au tmonlnt des ^
tels en -circultion. C'est sinrplmwit Pal^
qn-e nos achats dans .ces, pays ont WV
rncnfé dams -une énorme -propoirtion, tai»^
que nous n'avons presque plus rien à K»
vendre. Nous tenir payons beaucoup, ej';,
n'ont que très peut de choses à nous pdV-'V
d'où rupture die l'équilibre entre les m-
unies. jj,

a !3
Pour rétablir réquiliibre normal enli'« '

monnaie française et cèle des anifres
il faudrait, ou acquitter en <x/ nos af'1*.
a l'étranger,, ce qui, vu leur
est inuiMssible à réaliser sans affaiblir t* t
gereusemnt notre encaisse mélatlk[uc ;
trouver quelque chose à vendre au deW j,
qui constitue la France créancière
l'étranger de façon à compenser les
mes que nous devons verser pow' ' m
achats h l'extérieur. Dans l'état actue-1 ^
notre industrie et de notre, coinniercê-j
n'y a qu'une choste que nous puiss11
exporter : du papier, c'est-à-dire une R®
{to.nçàise à créer,
'ftayez persuadés que c'est le inl0Lffit

qu'emploiera notre ministre-.des
lorsqu'il jagerâ le mottient opportun,
Son succès n'est pas doutoux.

périb1*'


